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introduction 


Ce document spécifie le système permettant la mise en oeuvre du 
service de télétexte ANTIOPE, tel qu'il est étudié au Centre Commun 
d'Etudes de Télévision et Télécommunications et tel qu'il est exploité 
expérimentalement par Télédiffusion de France. 

Le service de télétexte consiste en la distribution au public ou à 
certaines catégories du public de pages de textes s'affichant sur l'écran 
d 'un téléviseur. Ce projet ne décrit, en détail, q ue la variante télé­
diffusée du système permettant, sans modificat ion des infrastructures 
de transmission et de diffusion du programme de télévision, de dis­
poser, soit d 'u ne information supplémentaire au programme normal, 
so it, en l'absence de programme, d'une importante quantité d'infor­
mations. Il mentionne cependant d'une part, la possibil ité de raccor­
der le terminal de télétexte à d 'autres réseaux, d'autre part, la possi­
bilité d'utiliser le réseau de télédiffusion pour d'autres services et 
signale les contra intes qui peuvent en résulter. Il ne constitue pas 
pour autant un cahier de charges d'un type de récepteur particul ier 
pour la conception de terminaux compatibles avec les extensions 
futures signalées dans le présent document. 

Cette spécification ne doit pas être considérée comme une norme 
définitive compte tenu de la nécessité d'étudier plus avant les condi­
tions de son adaptation aux besoins, notamment dans un contexte 
international. Elle est proposée pour servir de base aux discussions 
sans préjudice des dispositions finalement retenues. Cependant, les 
normes choisies sont compatibles avec les normes ISO en vigueur 
dans tous les cas où elles s'appliquent. Par ailleurs, la structure même 
du système permet de traiter indépendamment les différents pro­
blèmes : visualisation, transmission, langage, ce qui doit conduire, 
en cas de modifications apportées par les instances de normalisation, 
à des changements mineurs dans le récepteurs ne remettant en cause 
ni sa structure, ni ses composants spécifiques. 

Après avoir détaillé les différentes possibilités visuelles offertes 
par le système, ce document décrit le langage qui définit les proprié­
tés sémantiques et syntaxiques du service. Il donne les caractéristiques 
du système de diffusion de données par multiplexage dans le signal 
d'image. 

Enfin, l'utilisation du réseau pour d'autres services et les exten­
sions ultérieures du service de télétexte sont brièvement décrites. 
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G~NËRALlTËS 

Le service de télétexte consiste à 
distrib uer au public ou à certa ines ca· 
tégories de publ ic des pages de texte 
transmises sous forme numér ique et 
s'affichant sur l'écran d 'un téléviseur . 
Dans sa variante diffusée, un ensemble 
de pages consti tue un magazine, qui 
peut I!!tre dist ribué de façon cycliq ue. 
Chaque magazine occupe une vo ie de 
transmission. Un magaz ine peut conte· 
nir jusqu'à mill e pages. L'ensemble 
des voies sont multiplexées tempo· 
rellement avec le signal de t élévisio n. 
Dans sa variante su r réseau intéractif, 
une page peut être distribuée sur 
appel de l'usager. On définit ici l'en ­
semble des caractéris t iques visuelles 
de ces pages . Le langage permettant 
de transmettre les informations cor· 
respondantes sera traité plus loin. 

Une page est composée de 24 
rangées de 40 caractères chacune. 
Une vingt·ci nquième ra ngée , d ite en­
tête de page , porte entre autres des 
indications de service. Elle peut ètre 
visual isée o u non . 

Actuelloment. la l"i/ngée d 'en -tlte pero 
met do visualiser le numéro de la page en 
coun de diffusion, 16 t itre du magazin6, 
la date et l 'heure. Cer ta ins terminaux ne 
visualisent cerre rangée q ue pendant la 
périOde ou ils recher chent la pil!Je deman­
d~le. L es 5 d erniers caractères d cette ran· 
gée sont libres, ce qui permet Il certains 
term inaux de les ut iliser pour afficher le 
numéro de la page recherchée. 

FORMAT DU CARACTERE 

les caractères élémenta ires sont 
inc lus dans des rectangles joi ntifs 
horizo nta lement et verticalement . 

L a matrice élémenraire li partir de 
laquelle ese constitué le cafllcrére peut 

caractéristiques 

visuelles 


du système 


Aire vartable selon le type de l'alphabet. 
Que/ques exemples de réa/iution de carllC­
teres amsl que les dimensions approxima­
l ives Bcwe/lement en usage sont donnés sur 
la figure 1. Cenains terminaux peuvent Atro 
conçus pour utiliser simultanément p lut/eurs 
alphabets. A Insi, i l y Il in terAt conserver 
une matrice identique pour l'ensemble 
des alphabets. Certaines applicatIons néces· 
sitene de~ alphabers particuliers qu t' sont 
transmIs par le serVice. Dans ce cas, leurs 
caracr6res sont consrrulrs sur la base d'une 
matrice 10 x 10. 

JEUX DE CARACTERES 

Le système de télétexte peut utiliser p lu sieurs jeux de caractères. La forme 
de base du système ut ilise deu x jeux de caractères ; l'extensio n à plusieur jeux 
constitue une o pt ion . 

Forme de base choisie pour la France 

Jeu principal 

Il est composé de 126 caractères 
comprenant l'alphabet international de 
la norme ISO 6 46 (ou NFZ 62010). 

On rappelle que l'alphabet norma· 
lisé comporte 95 caractères dont 83 
sont définis de façon internationale : 

- les 10 chiffres de 0 à 9 

- les 26 lettres romaines majus­
cules 

- les 26 lettres romaines minus­
cules 

- l'espace 

- 20 signes de ponctuation 

La norme réserve 8 l'usage de chaque 
nation douze caractères. Une option propre 
au télétexte doit t!tre prise pour ces carac­
tères. Le systeme de télétexte dispose en 
ourre de 30 caractéres qui ne sone pas 
définis par la norme. L'ensemble de ces 
42 caractères permet, en y ajoutant l'usage 
éventuel du caractère d'effacemene, de 
constituer un alphabet adapté Il la majorité 
des graphies occidentales. La figure 2 décrit 
le jeu de caractères actuellement en usage, 
sans préjudice du choix définitif qui résul· 
tera des discussions internationales. 

Jeu secondaire 

Il constitue un ensemble de ca· 
ractères semi-graphiques permettant 
la synthèse de des~;ns rudimentaires . 
Chaque caracterc semi"9raphique s'ins · 
cr it dans le 'èctangle de base; il est 
composé de si x rectangles élémentaires 
pouvant être «allumés» ou «éteints», 
ce qui permet de définir 64 caractères 
distincts, décrits par les figures 3 et 4. 

Alphabets multiples 

Il est possible d'utiliser, en même 
temps que les deux jeux précédents, 
d'autres alphabets, chacun étant cons· 
truit sur le même principe que le jeu 
principal et comportant donc 126 
signes visualisables . 

A seul titre d'exemple d'alphabet non 
latin, la figure 5 donne un choix possible 
pour l'alphabet cyrillique et la photo 3 
donne un exemple d'utilisation d'un alpha­
bet de symbole. Par ailleurs, certains aspects 
du service nécessitent des alphabets spé­
ciaux. La forme des signes de ces alphabets 
sera transmise sous forme de pages spéciales. 
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Figure 1 : Exemples de signes alphabétiques 
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Figure 2 : Tableau des caractères latins 


b7 0 0 0 0 1 1 1 1 
b6 0 0 1 1 0 0 1 1-b 0 1 0 1 0 1 0 1 

éléments 
binaires b4 b3 b2 b1 2 3 4 5 6 7 

0 0 0 0 0 SP 0 fa) p p 

0 0 0 1 1 A Q a Q 

0 0 0 2 " 2 B R b r 

0 0 1 1 3 # 3 C S c s 

0 0 0 4 S 4 0 T d t 

0 0 5 % 5 E U e u 

0 1 0 6 &. 6 F V f v 

0 1 1 7 7 G W 9 w 

o caractères destinés à un 0 0 0 8 8 H X h x 

usage national par la 1 0 0 1 9 9 y y 
norme ISO 646 

0 1 0 10 *' J Z z 

caractères supplémen­ 1 0 1 1 11 + K 
taires non normalisés 

1 1 0 0 12 < l 

CD caractère d'efface­
1 1 0 1 13 M ] m --+-ment 
1 1 1 0 14 > N T n . 

~ caractères de début / ? (1)
fin d'incrustation 1 1 1 1 15 0 0et 

Parite Poids forts k Poids faiblesJ 

----------~ 
G= 1 1 0 0 0 1 1 1 

t-­
ba b1 b 6 bS b4 b 3 b2 bl 



0 0 0 0 1 1 1 1b7 

b6 
 0 0 1 1 0 0 1 1 

b5 0 1 0 1 0 1 0 1 

Bit s 
b4 b 3 b2 bl 

0 0 0 0 


0 0 0 


0 0 0 


0 0 


0 0 0 


0 0 


0 0 


0 7 


0 0 0 a 


2 

3 

4 

6 

0 9 


0 0 10 


0 11 


0 0 12 


0 13 


0 14 


15 


et 5 (en rose) sont libres pour d 'éventuelles ex tensions. 

Figure 5 : Exemple d 'a lphabet non latin ou disjoints 

b7 0 0 0 0 1 1 1 1 

__b6 


. 
0 0 1 1 0 0 1 1 

b5 - 0 1 0 1 0 1 0 1 
Element 

Binaire b4 b 3 b 2 b 1 0 1 2 3 4 7I~ 5 1 6log 

0 0 0 0 0 10 -'- SP 0 10 n 1 10 n 

0 0 0 1 1 â li 1 1 1 A Il 1 a R 

0 0 1 0 2 - J 
.. 

2 1 6 P 1 ft P 

0 0 1 1 3 Il H 3 : 1\ c 1 ij c - " 
0 1 0 0 4 - y, ' $ 4 A T; A T 

-
0 1 0 1 5 é y % 5 E Y 1 e y 

0 1 1 0 1 & 'li Y, & & ~ lK l lP )~ 

0 1 1 1 7 • § 7 r B , r B 
Figure 3 : Exemples de caractères 

1 0 0 0 1 ( x bb graphiques 
1 0 0 1 .1 bJ i bI bJ 

• , • X 

• • M '" 1-­
1 0 1 0 10 1 i . : i4 3 M 3 

- f-­
1 0 1 1 11 V N' + ; K W K W 

1 1 0 0 12 ] j < JI 3 Il 3 

1 1 0 1 13 9 e - M 111 M ut= 
[1 1 1 0 14 > H '1 H 4 

1 1 1 1 15 ô 1 il 0 1. .0 b 

jointifs 

Figure 4: Tableau des caractères graphiques (jeu secondaire). Les colonnes 0, 1,4 



DISPOSITIONS 
COMPLEMENTAIRES 

Les disposit ions compl émentaires 
concernent d 'une part les rel at ions d u 
service de t élét exte avec le serv ice de 
télévision conventionnel, d 'aut re part 
les possibil ités de masquage de cer­
tai nes parti es de la page. 

En présence de progra mmes du 
service de t élévisi on . il est possible 
d ' incr uster dans o u sur l'image des 
informations de télét exte. Cette possi ­
b i 1 ité concerne certai nes pages d ito:!s 
pages de vei lle , dont une part ie peut 
se trouver su r dema nde de l'usager 
ou automatiquement incrustée dans 
l' image du programme, tandis que le 
restant de la page n 'est vi sualisa ble 
qu'à la demande de l'usager. Un 
exemple est donné sur la photo 2. 

Sur les pages où cette disposi ­
tion n'est pas uti lisée, il est possible. 
en prenant comme support une image 
no ire au lieu du programme, de ne 
fai re apparaître qu 'une part ie de la 
page, l'a utre part ie resta nt masquée 
jusqu'à ce qu e l' usager la fasse se 
décou vrir. Les pages concernées sont 
appelées pages à secret . 

FONCTIONS DE VISUALISATION 

La qualité visuelle et le contenu sémantique des pages de télétexte sont enrichis 
par l'usage de fonct ions particulières. 

Caractères alphanumériques et 
symboles 

Couleur 

Chaque caractère peut êt re visua­
1 isé en 6 co uleurs plu s le b lanc, 
sur fo nd noir; rouge , vert, bleu , 
jaune (vert et ro uge), magenta 
(rouge et bleu) , cyan (bleu et vert) . 

1nversion de fond 

Le caractère est visual isé en noir 
sur un fo nd de la couleur dési ­
gnée . 

Tailles variables 

Le caractère est inscrit dans un 
recta ngle aya nt une largeur dou­
b le de ce ll e du recta ngle élémen­
taire , o u une haut eur do uble , ou 
l'e nsemble des deu x. On dispose 
donc de quatre tailles de carac­
tères que l'on peut méla nger. 

Clignotement 

Chaq ue caractère apparait alter ­
nat ivement dans sa coul eur o u 
dans la couleur du fond . 

Une fois la couleur désignée, les 
d ifférentes fon ctions ci-dessus sont 
cumu lables su r un même caractère. 

Extension 

/1 es t envisagé de pouvo ir dés igner 
indépendamment la couleur du caraco 
tère et la co uleu r du fond, auquel cas 
la fonction d'inversion de fond permet 
l'échange de la couleur du fond et de 
la couleur du caractère. 

Caractères semi-graphiques 

Certa ines fonctions sont sans 
objet en mode graphique telles les 
tailles variables et l' inversion de fon d. 
D'autres sont communes aux deux 
modes, d'a utres enfin sont spéci ­
fiq ues . 

Sont communes les fonctions : 

- couleur 

- clignotement 

- fond coloré 

La co ul eur du fond et la couleur 
d u caract ère graphique peuvent 
êt re désignées indépendamment. 

Sont spécifiques les fo nctions: 

- Graphique disjoint 

Un caractère graphique dis joint 
est obtenu à pa rt ir du caractère 
gra phique correspondant en ne 
visualisant sur le fond que la par ­
t ie centrale de chaque rect angle 
subd ivisant le rectangle de base . 
Des exem ples sont do nnés sur la 
f igu re 3. On construit par cette 
foncti on un deu xiè me jeu de 
caractères semi ijraphiq ues. 

Extension 

Le jeu de caractères semi-graplllques 
n 'u tilisant que 64 des 126 caractères 
vlsualisables d isponibles, il est enVI ' 
sagè de comp léter cet alphabet à 
126 signes. 
Par ailleurs, on peut Imagmer des 
versions èvoluées du service ne pou · 
van t être reçues que par des terml ' 
naux de structure plus complexe. 
Les possibili tes supplémentalfes al· 
fertes par ces terminaux peuvent 
ê/fe mises à profit dans le cas du 
mode graphique, par exemple : pour 
colo rer séparément chacune des cases 
du recta ngle élémentalfe. 

DISPOSITIONS 
COMPLEMENT AIRES 

Les dispositions complémentaires 
COllcernent d'u ne part les rel ations du 
service de télétexte avec le service de 
télévision conventionnel , d'autre part 
les possibil ités de masquage de cel ' 
taines parties de la page. 

En présence de programmes du 
service de t élévisi on , il est possible 
d 'i ncr uster dans o u sur l'image des 
inlormat ions de télét ext e. Cette possi . 
bi li té concerne certaines pages dit~s 
pages de veille, dont une partie peu l 
se trou ver sur dema nde de l'usager 
ou automatiquement incrustée dans 
l'image du programme , tandis que le 
res tant de la page n'est visualisable 
qu 'à la demande de l'usager , Un 
exemple est donné sur la photo 2. 

Sur tes pages où cette dispoSi' 
tion n'est pas utifisée, il est possible. 
en prenant comme supporl une image 
noire au lieu d u programme, de ne 
fai re allParaitre qu 'une part ie de la 
page, l'autre part ie reStanl masquée 
jusqu'a ce que l' usager la fasse se 
découvrir. l es pages concernées ront 
appelées pages a secret, 

FONCTIONS OE V ISUALISATION 

La q uali té visuelte et le contenu séman tique des pages de télétexte son l em IchlS 
par l'usage de fonct ions particulières, 

Caractères alphanumèriques et 
symboles 

Couleur 

Chaque caractèle peul ètre visua· 
lisé en 6 couleurs plus le blanc, 
sur fo nd nOi r; rouge, vert, bleu, 
jaune (vert et ro ugel, magenta 
(, ouge et bleul, cyan (bleu et vert) 

Inversion de fond 

Le caractère est Visualisé en nou 
sur un fo nd de la couleur désl· 
gnée , 

Ta illes variables 

l e caractère est inscri t dans un 
rectangle aya nt une largeu! dou· 
ble de celle du recta ngle élémen­
taire, ou une hauteur double , ou 
l'ensemble des deu x. O n dispose 
donc de quatre tailles de caraco 
tères que l'o n peut méla nger . 

Clignotement 

Chaque ca ractère apparai t alter· 
nat ivement dans sa couieui ou 
da ns la cou leur d u fon d. 

Une fo is la cou leur désignée, les 
d iff érentes fonct ions ci-dessus sont 
cumu lables su r u n mème caractère. 

1/ 11$1 tm",sag6 de pouvo,r d6Sl9ne, 
mdépend<Jm~nr la cou/eu' du CII'ac · 
rere et la couleur du fond. aUQIMI cas 
la fonct,on d 'm version d e fo nd J)efnWlr 
l'échange de III COuleur d u l ond cr de 
la COulcur d u caractli,c. 

Caractères semi ·graphiques 

Cena ines fonctions sont sans 
ObJN en mode graphique telles les 
tailles variables et l'InverSion de fond . 
D'a ut res SOnt communes aux deux 
modes, d 'autres enfin SOnt spéc" 
fiq ues. 

Sont cornmunes les fo nctions : 

- couleur 

- clignolement 

- fond coloré 

l a couleur du fond et la coulew 
d u caractèr e gl aph lque peuvent 
être désignées IIldépendammcnt. 

Sont spécif iques les fonClions : 

- Graphique disjoint 

Un caractcre graphique d,s)oult 
est obtenu à pa rt ir du caractèle 
glaphlQue conesl>ondant en ne 
Visualisa nt sur le fo nd que la par· 
tiC cent rale de chaque rectangle 
subdiVisant le rectangle cie base 
Des exemples sont donnés sur la 
f igure 3. On construit par cett e 
fo nct ion un deux ième jeu de 
caractères semii)raph.ques. 

Le /CU de cil'Ilcreres utnll"9,aph'oues 
n 'u III'$ilnt oue 64 des 126ca,acre'{Js 
vlfua/lsabln d'5POmbltn . " Inl en", · 
fag" de comp léler cul alph/Jl)el 8 
126 s'gnflS. 
Pa, a,lIeu,s. O n peul m1agUl,,' dtts 
vers,ollS éV'OluMS du se,,,,ce ne pou 
v.lm " ,.e ,eçul!S Que Pif' des IC"'" 
"aux de $I'UC"" C plus compleJlc 
Les pou,lJ,htés ,uppltJmefl/iluel 01 
le,œs pa' ces re,mma"" p/!U~nI 

"Iflt mfles " p'O/'1 dans le cas du 
mode g,aph,qulI, par eJlcmple pou, 
rolo'lI' lepartJmen' chacune dBS cases 
du recranglt! élémenl"/fe 



Figure 6 : Tableau des codes de commande 
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0 0 

0 0 
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0 0 

0 

0 
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13 

14 
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0 0 1 
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BSI CANX 

HT­

lF :=: 

VT , ESC e 
FF i 
CR­

50 (9 RS Gl 

SI @ US ŒI 

0 
1 

0 

J 

0 1 1 
1 0 
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cr N • "YN • 
cr R • "YR • 
cr V • "Y V • 
cr J "YJ 

cr B • "YB • 
cr M • "YM • 
cr C • "YC • 

1 
1 

0 1 

6 7 

Fond N 

Fond R 

Fond V 

Fond 

Fond B 

Fond M 

Fond C 

0: alphanumérique H hauteur 

'Y graphique L largeur 

CI clignotant FI fond inversé 

F fixe FNI fond non inversé 



langage antiope 

GËNËRA LI TES 

Le langage ANTIOPE constitue la 
norme de codage nécessaire à la trans­
mission du service de télétexte. Sa syn­
taxe est conçue de manière à permettre 
à tous niveaux l'introduction de nou­
velles procédures d'utilisation du sys­
tème sans perturber le fonctionnement 
des récepteurs dans lesquels ces procé­
dures ne sont pas initialement implan­
tées. 

Il permet : 

- l'identification de page 

- la mise en page 

- le choix du jeu de caractères 

- la transmission des caractères 
visualisables 

- la détermination des caractéris­
tiques de visualisation 

- la mise en application des dispo­
sitions complémentaires 

Les codes autres que ceux des­
tinés à la transmission des caractères 
sont en surnombre par rapport à 
ceux-ci. Ils ne seront donc pas pris 
en considération dans le décompte 
des caractères reçus par rangée ou par 
page et ils seront éliminés avant visua­
lisation. 

Le choix des codes et leur syntaxe 
sont soumis à accord international. Ce qui 
suit décrit le langage actuellement utilisé 
pour le service ANTIOPE diffusé par T.D.F. 

Chaque code est transmis sous 
forme d'un octet; sauf précision parti­
culière, l'élément binaire de plus fort 
poids de l'octet sert au contrôle de 
parité. Cet élément est calculé de 
manière que la somme des éléments 
binaires actifs d'un octet soit impaire. 
Dans ce qui suit, chaque code sera 
défini par ses sept éléments actifs et 
noté sous la forme j et k où j est le 
nombre, compris entre 0 et 7 formé 
avec les éléments binaires b5 à b7 ; 
et k, le nombre compris entre 0 
et 15 et forme des éléments binaires 
bl à b4 du code considéré, l'élément 
bl étant celui de poids faible (voir 
figure 2). 

IDENTIFICATION DE PAGE 

Le début d'une page est identifié 
par un drapeau de page, qui est le 
code (1 /14) noté usuellement RS et 
figuré ID . 

Le drapeau de page est immédia­
tement suivi du numéro de page. Ce 
numéro comporte de un à trois 
chiffres décimaux codés chacun en 
binaire sur les quatre éléments de 
poids faible d'un octet et transmis 
octet de poids fort en tête . Chaque 
chiffre est protégé contre les erreurs 
de transmission par l'affectation d'un 
code de Hamming aux quatre éléments 
restants de l'octet. La méthode de 
codage est détaillée sur la figure 6, 
celle de protection sur la figure 7b. 

La présence dans un magazine d'une 
page numérotée zéro rend, sauf pour l'iden­
tification de cette page particulière, inap­
plicables les prescriptions du présent docu­
ment_ 

MISE EN PAGE 

Généralités 

Le numéro de page est immédiate­
ment suivi d'un drapeau de rangée, 
qui est le code (1 /15) noté usuelle­
ment US et figuré ~. Cet identifica­
teur est suivi du numéro de rangée 
transmis avec deux chiffres codés et 
protégés comme ceux du numéro de 
page. Une rangée peut se terminer par: 

- soit un code nouvelle ligne ou 
LF (0/10) figuré == qui a pour fonc­
tion de déplacer l'index vers le bas 
d'une rangée, 

- soit un code drapeau de rangée 
permettant de spécifier directement 
le numéro de la nouvelle rangée trans· 
mise en positionnant l'index au début 
de cette rangée . 

Ceci permet de ne pas transmettre 
les rangées ou fin de rangées com­
posée d'espaces. A l'inverse, lorsqu'une 
rangée comporte plus de 40 caractères, 
le 41 ème est considéré comme le pre­
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mier de la rangée suivante. 
Par ailleurs, un retour chariot, ou RC 
(0/13) figuré ..... peut être utilisé pour 
positionner l'index au début de la 
rangée. 

Utilisation sur d'autres réseaux 

Dans le cas de l'utilisation du télétexte 
sur un réseau intéract if, d'autres codes SOnt 
nécessaires pour assurer la mise en page. Ce 
sont .' 

- retour de /'index en début de 
et effacement de la page FF 

retour de l'index en début de page 
RSf1/14) 

effacement CAN (18) 

dépiacement de l'index d'un élément 

à droite (0/9) HT 
à (018) 8S 
en (0/10) LF 
en haut (0/11) VT 

Par ailleurs, en cas de débordement, 
les dispositions suivantes. Le ca-

transmis le 40ème caractére 
de la 24ème est considéré comme 
devant érre au début de la rangée 
00. Un code LF transmis un caraco 
tère de la rangée 24, l'index 
sur la méme position de 

Dans le cas où la connexIon interac­
tive suppose une procé<Jure automatique 
d'identification de l'abonné, celle-ci est 
déclenchée par la réception du code (0115) 
END, 

En·tête de page 

La numérotée 00 permet, 
outre la visualisation d'indications 
de la transmission de codes 
complémentaires destinés à caracté· 
riser la page transmise, lorsque cela 
est nécessaire. 

Les codes 
transmis le numéro 
Ils sont suivis du code retour 
10/13) qui la zone d'indica· 
tians visualisables. 

Les codes complémentaires peuvent 
lue spécifiques de certains services particu· 
liers du télétexte. Le système utilise actuel· 
II!!!'lilnt les codes suivant:; (voir figure la). 

premier octet .' 
. page de garde 
. page de sommaire 

la : '- v,n~~'n d'en-t6te de page 

Protection Données 

b b Jb 7 1 b 6 1 b 5 b .4 b 2 b 1a 

1 
1 

110 

0 00 0 
11 00 

1 1 1 0 

1 1 00 
11 0 1 

0 001 
10 10 

1 1 00 
1 10 1 

10 0 0 

10 0 1 
0 10 0 

10 1 0 
1 1 1 1 
1 0 00 

· page de veille (pour la diffusion de 
nouvelles brèves) 

_ page nouvellement remise il jour 

- deuxième octet 
, page il seCTe t 
· page d'alarme 
· page utilisant des alphabets mul· 

riples 
· page de serllice, à ne pas lIisualiser 

- troisième octet: 
· numèro de l'alphabet principal en 

hexadécimal 

Les codes sont 
transmis à raison quatre éléments 
binaire par octet; les quatre éléments 
restants sont destinés à la protection 
contre les erreurs par l'utilisation d'un 
code de Hamming identique à celui du 
numéro de la page . 

00 0 

0 

0 

1 

0 

00 
0 1 0 

0 1 

0 

0 1 
1 0 0 

0 1 1 

0 
0 

1 t 0 
0 1 1 
1 

1 

0 0 
1 

0 
00 1 

1 0 1 0 

1 1 
1 

01 
1 0 

1 
0 

101 

1 01 1 
1 1 1 1 

Figure lb: Protection par un code de 
Hamming 





0 w 0 B 

0 R 8 0 

0 R & 0 Q .. W 0 
a & 0 W 0 

0 R 0 W 

= 0 B a i s C ft a u a & d w 
h e r t z i e n Ü R \ & 8 0 R 8 a & 

8 1 

R 8 a & 

U B 1 0 R & 0 B 0 R 1 

0 W ::. 0 B U A 5 0 B y + d 

0 G 5 0 ( ! 1 e 0 5 7 ~ ~ 0 G e n ! r 0 
5 j 0 B 

0 G 0 T V 0 0 V 0 D B 0 F + 5 
0 1 0 G 

0 S 5 0 F - fi C 0 

n t 0 V - 0 F A e c Il 
u p p p p p p p 5 0 C 0 M 0 1 o 0 N 

R 0 U 5 

N 5 5 0 S 0 B 0 M 0 1 

N 0 V 0 F . 0 E 0 1 0 M D 0 6 c: 0 d e u r 0 
5 5 0 E P 

0 E A N T 1 0 P E 0 V % 5 
0 0 0 0 U 

0 V 5 0 Q li 

1 :: 0 V u 0 A 0 M s 0 u r c: e 0 

t 0 S S "" 0 

0 o T 0 0 0 0 a u t r e s 
1 ... - 0 A 0 + S C r 1 p 0 o t e-



CHOIX DES JEUX DE CARACTERES 

Passage en mode graphique 

Le cho ix du mode alphabétique 
ou du mode graphique est indiqué par 
un code qui détermine aussi la couleur 
du caractp.re. La présence dans ce code 
de l'élément binaire b5 à 1 désigne 
l' appartenance au tableau graphique 
des codes qui le suivent. 

Changement d'alphabet 

Dans le cas des services utilisant 
plusieurs alphabets, l'alphabet de base 
est normalement défini par l'en -tête de 
page. L'alphabet secondaire est défin i 
par une séquence de 2 codes: ESC 
(1/11) figuré () suivi de (3/ n) où n est 
le numéro de l'alphabet noté en binaire 
sur les quatre éléments binaires de 
poids faibles. Ce numéro est compris 
entre 0 et 15. 

Le passage de l'alphabet primaire 
l'alphabet secondaire ainsi désigné 

se fait par l'intermédiaire du ca rac­
tère de commande SO (0/14) dit carac­
tère de passage hors code. Le retour à 
l'alphabet primaire où l'alphabet de 
base se fait par le caractère SI (0/ 15) 
dit de retour en code. Lorsqu'on est 
en position hors code, pour changer 

l'alphabet secondaire, il suffit de 
transmettre une nouvelle séquence 8 
(2/m), sans qu'il soit besoin de répé­
ter sa . 

En l'absence de séquence défi ­
nissant la nature de l'alphabet secon ­
daire, l'i:l iphabet semi-graphique est 
choisi par défaut. 

Chaque rype de service peur nécessirer 
un alphaber secondaire parriculier er l e 
nombre de reis services peur excéder 16. 
Il a éré prévu la possibiliré, pour le service, 
de rransmerTre son propre alphaber spéci­
f ique sous forme d 'une page de service. 
La procédure concernanr cerre rransmis ­
sion parriculiére sera publiée ultérieuremenr. 

Ces d isposi rions supposenr une numé· 
rorarion normalisée des alphabers. 

La numérorarion acruellemenr uril isée 
.'sr la suivanee : 

- 0 	 Alphaber larin, oprion prise, par 
défaur. comme alphaber principal 

- 1 	 Alphaber cyrillique 

~ 4 	 Alp/Jaber Arabe Farsi 

- 15 Alphaber rransm is par 1 servictt 

TRANSMISSION DES CARACTERES 

Caractères alphabétiques 

La figure 2 montre l'ensemble des 
caractères alphabétiques du jeu prin­
cipal actuellement en usage en France . 
E Ile donne également la correspon­
dance entre chaque caractère ,et le 
code servant à le transmettre . Lp.s 
caractéres des deu x premières colonnes 
sont transmis par une procédure 
d 'échappement. En effet , les codes 
pour lesquels b6 = b 7 = 0 sont réservés 
à la transmission des fonctions . Pour 
transmettre un des caractères consi ­
dérés , on transmet la succession du 
code (1/11) dit ESC et représenté e 
et du code indiqué pour le caractère 
dans la figure 2. 

Caractères semi -graphiques 

La figure 4 donne la correspon­
dance entre chaque caractère de 
l'alphabet sem i-graphique et le code 
servant à le transmettre, lorsqu 'on se 
trouve en mode graphique. 

En mode graphique, les colonnes O. 
" 4 er 5 sone libres P.C ceci peur permerrre 
une ex rension u/rérieure du jeu de carac­
rères semi -graphiq/Jes. 

CHOIX DES JEUX DE CARACTERES 

Passage en mode graphique 

Le cho ix du mode alphabét ique 
ou du mode graphique est indiqué par 
un code qui détermine aussi la cou leur 
du caractf\re. La présence dans ce code 
de l'élément bina ire b5 è 1 désigne 
l'appartenance au tablei'lu graph ique 
des codes Qui le sui~ent. 

Changement d'alphabet 

Dans le cas des services uti li sant 
plusieurs alphabets, l'alphabet de base 
est normalement déf ini par l'en-Iête de 
page. L'alphabet secondaire est déf ini 
par une séquence de 2 codes : ESC 
(111 1) f iguré 0 suivi de (3/ n) ou n est 
le numéro de l'alphabet noté en binaire 
sur les Quatre éléments binai res de 
po ids fa ibles. Ce numéro est compris 
entre 0 et 15. 

Le passage de l'alphabet primaire 
à l'alphabet secondaire ainsi désigné 
se fail par l'i ntermédiaire du carac­
tère de commande 50 (0/14) dit carac o 
tère de passage hors code. Le retour à 
t'alphabet primaire ou l'alphabet de 
base se fait par le caractère SI (0/15) 
dit de retour en code. Lorsqu 'on est 
en posit ion hors code, pour changer 

l'alphabet secondaire, il suffit de 
transmettre une nou'Jelie séquence 8 
12/ml, sans qu'il soit besoin de répé­
ter sa. 

En l'absence de séquence défi · 
nissant la nature de l'alphabet secon ' 
da ire , l'a, phabet semi-graphique est 
choisi par défaut. 

Chaque rype de ser~ice peul n6c6uiler 
un II1phab61 secondllire panicuN6r el le 
nombre dt: /t: ls ser~ices /H!UI e"céder 16. 
1/ .. ~/~ pr~vu la pouibilil6. pour le Ier~ice, 
de rr .. IIsmtlue SOli propre alphabel sp6ci­
(,'que sous (orme d'une page d6 S6r~ice. 
La procklu,e COllcernalll cel16 uallsmis­
sioll parf iculitJre Sl!'a pUbliu ulr"ieurem611r. 

Ces disposi l ions supposent une num~· 
fo/a/iOll II0r/T>8lisœ tUs alpllabel$ . 

La IIuméro/a/ ion acwel/6ment ut,lis6e 
'!$1 ID su i~anre . 

- 0 A lphabel laI in, OPlion pâse, par 
dtHaur . r;amme alphaber pri llcipal 

- 1 Alphaber cyrillique 

- 4 Alphabel Arabe Farsi 

- 15 Alphabel If~II$mis Pif 16 Sl!nictl 

TRANSMISSION DES CARACTERES 

Caractères alphabétiques 

La figu re 2 montre l'ensemb le des 
caractères alphabétiques du jeu prin · 
cipal actuellement en usage en France. 
Elle donne également la correspon ­
dancc entre chaque caractere .et le 
code ser'Jant il le t ransmettre, Lp.s 
caractères des deux premières colonnes 
SOnt t ransmis par une procéd ure 
d'échappement. En effet. les codes 
pour lesquels b6 = b 7 = 0 sont réser'Jés 
à la transmission des fo nct ions. Pour 
transmettre un des caract ères consi· 
dérés . on transmet la succession du 
code 11/111 dit ESC et représenté e 
et du code indiqué pour le caractere 
dans la f ig ure 2. 

Caractères semÎ-graphiques 

La figure 4 donne la correspon­
dance entre chaque caractère de 
l'alphabet semi'graphique et le code 
servant è le transmellre, lorsqu'on se 
trouve en mode graphique. 

En mode graph,que, It:s OOIOlln'$ 0, 
" 4 el 5 SOII/ /ibr, s '!I Cf:ci peUl p,rmel/re 
une el<lells,on ull'rieure du jeu de car,c · 
Id,es semi-<}raphiques. 

http:caractp.re


COMMANDE DES FONCTIONS DE VISUALISAT ION 

Généralités 

Les fonct io ns de visualisation 
sont spécifiq ues du serv ice de télé­
texte. Ell es ne correspondent donc 
à aucun code de comma nde de l'al­
phabet international ISO 646. Aussi . 
confor mément a ux prescriptio ns de 
la norme ISO 20 22, ils sont t ransmis 
li l'a ide d 'une séquence d'échappe­
ment à 2 codes, le premier étant le 
code ESC (1/11), la figure 6 résume 
la sig nification act uelle du code sui· 
vant ESC. 

Une t elle séquence fixe les pro­
priétés de to us les caractères q ui la 
suivent jusq u 'à récept ion de la sé ­
quence suiva nte ou jusqu'à la fi n de 
la rangée. 

L 'ensemble dll$ cho'-x des codes de 
commande acrue/lemen t ut ilisés conduit 
il unf1 bonne compa/ib"'ir~ 81119C de ver­
sions ~mJngllres du sysrllme de tlllé/ex/e. 
1/ ne résulce cependiJnr pas d 'une norma­
lisacion intamarlonalo d~/in;tilll9 et peut 
être SU/ec IJ des modif'CilClon. /1 ne semb le 
coure/ois pf1S que le principe de la com ­
mande par khappement, lui-même norma· 
lis~, doilll9nt être remis en question. 

Détermination de la couleur du 
caractère 

Le code permettant de choisir la 
cou leur d u caractè re permet de déter ­
miner également la nature , a lphabé­
tiq ue o u graphique de ce lui-ci. Il y a 
une correspondance di recte entre les 
élément s b inaires b l , b2 et b3 du code 
et la présence des primaires Rouge, 
Verte et Bl eue. 

Codage des caractéristiques visuelles 

caractères alphabétiques 

A part la couleur, l'ensemble des 
caractérist iques est codé par une 
seule séq uence do nt le seco nd carac­
tère appart ient au quart inférieur 
droit du tableau_ Les d iffé rents é lé­
ments significatifs de ces codes sont , 
avec leu r signi f icat ion dans leur 
valeur 1. 

bl non clignotant 

b2 double haut eur 

b3 "'- inversion du fond 

b6 = doub le largeur 

Dans le cas où l'on spécifie indtJpen­
damment la COuleur du fond et celle du 
caractllre, les codes ~rvsnr il cransmettre 
la couleur du fond dans la stlquence d'IJ· 
chappemant sont les huit premiors de 10 
colonne 6. Les élt1ments binaires b l , b2 
et b3 de ces codes on e la même significs­
cion que ceux des codes transmettant 10 
COu leur du caractère. 

Dans ce cas, la sign ificat ion du code 
inversion de fond change et i l commande 
l 'éçhimge encre la couleur du fond et œil 
du caracC/Jre. 

caractères graphiques 

Comme il a été not p lus haut, 
les fonct ions de fo nd inversé, de dou­
ble hauteur et de do uble largeur ne 
s'appliquent pas aux caractères sem i­
graph iques de la figure 3 bis. 

Da ns ce cas, les éléments binaires 
b2, b3 et b6 du code transmis sont 
affect és à la spécifica t ion de la couleur 
du fond . Il y a corresponda nce entre 
ces éléments b inaires et les pr imai res 
R, V, B du signa l obtenu . 

Le passage du mode graphique 
cont igu au mo de graphique d isjo int 
est obtenu par la séquence d 'échappe­
ment OZ, le retour au mode continu 
par la séquence (Jy . 

Dans Ifi cas Où l'alphabfll semii/fB­
ph iquB est érendu 8 126 cari/crtlres, les 
caractères complémenta ires w nt traités 
comme des ract l1res alphab t iques /Jt 
les disposit ions du paragraphe prk«tent 
dOi lll9nt leur t1tre appliquAs. 

DISPOSIT IONS 
COMPLEMENTAI RES 

La nature de la page an noncée 
dans l'en·tête permet de d isti nguer 
les pages avec incrust ation et les 
pages à secret . 

La déf init ion de la zone à faire 
apparaître sur ou da ns l'image support 
se fait de la même ma nièr dans les 
deux cas. On remarque que les ta­
bleaux de caractères (figure 2 1 laissent 

pparaftre deu x cases libres en (1/ 14) 
et (1/ 15). Ces caractères, traités 
comme des caractères alphabét iques, 
ne sont pas visualisés mais consti· 
tue nt respectiveme nt le déb ut de 
zone et la fin de zone . Ces caractères 
sont transmis en sér ie dans le texte et, 
contrairement à ce qU I est di t dans 
les général ités , ne sont pas li mi nés 
et sont remplacés sur l'écran par un 
espace. 

Comme tous les caractères alpha ­
bét iques des colonnes 0 et l , il s sont 
transm is par u ne procédure d 'échappe­
ment. 

OPTIONS PAR DEFAUT 

En l'absence d'aut re indicat ion 
tra nsmise par le service en début de 
ra ngée , les caractères sont considérés 
alphabétiques et seront visual isés en 
blanc sur fond no ir en si mple hauteur , 
simple largeu r, non c l ignotant et non 
incrusté. En cas d' ind icat ion parti elle, 
les éléments non précisés restent ceu x 
ci-dessus définis. Quant aux caractères 
graphiques, ils sont da ns les mêmes 
condit ions supposés , en outre, être 
cont igus. 

Au cas où le début de rangée est 
provoqué par débordement de la ran ­
gée précédente, les caractères auront , 
sau f indiC<lt ion contra ire , les mêmes 
caractéristiques q ue le dern ier carac­
tère de la rangée précédente. 

En début de page, et sauf tra ns­
mission d 'une indication contra ire 
l'alphabet primaire est l'alphabet latin, 
l'al phabet seconda ire , le jeu sem i· 
graph iqu e. En l'absence de code par­
ticul ier dans la rangée d'en-tête, une 
page n'est ni une page de garde, ni 
un somma ire , ni une page de veille, 
ni une page d'alarme, ni une page 
à secret, ni une page de service . 

Si on se retro uve en début de page 
par débo rdement de la riJngée 24. les carac· 
tères de la rangtle 0 s/Jronr, sauf indica tion 
contraire, visualises avec les mArnes caraco 
tér ist ique qUfl le dernier caractère de la 
rangh 24. 

COMMANDE DES FONCTIONS DE VISUALISATION 

Géné ralités 

l es fonct ions de visualisation 
sont spécifiques du service de télé· 
texte . Elles ne correspondent donc 
à aucun code de commande de l'al · 
phabel internat ional ISO 646. Aussi. 
conformément au x pr oscriptions de 
la nor me ISO 2022, ils sont transmis 
à l'aide d'une séquence d'échappe· 
ment à 2 codes, le premier étant le 
code ESC (1/ 111. ta figure 6 résume 
ta signification actuelle du code sui· 
vant ESC. 

Une telle séquence fixe les pro­
priétés de tous les caraet!!res qui la 
suivent JUSQu 'à récept ion de ta sé· 
quence suivante ou jusqu'à la fin de 
la rangée. 

L '"mt/mb/. d.. (ho"e dft coda cM 
comtTIiJn~ .CfwlfiurW/n ( ur lllsls COndUIt 
" une bonne COffllJll' ibill,' • ...c de. W!I"­
sions étnmgere$ du .rylrllme dt! ,1I6ul1a • • 
1/ nI r. ult' cependanr ".. d'un, nor".,. · 
"$Il ion mt.,~rtOfUl ltl dlfif!lriWJ lit /Mut 
lue IU;'I " d. , mod",QllOn. Il ne .amble 
10ure'Oll pu que le prim::1ptI dfJ le corn· 
nvnd. pv kMppement, lu,-mlme nOt'ma 
1111, dOivent Itrfl ,f/mll fin quasllOn. 

Détermi nat ion de la co ul eur du 
ca ractère 

Le code permettant de choisir la 
couleur du caractMe permet de déter­
miner également la nature, alphabé· 
tique ou graphique de celui ·ci . Il V a 
une correspondance di recte entre les 
éléments binaires bl , b2 et b3 du code 
et la présence des primaires Rouge, 
Verte et Bl eue. 

Codage des caractérist iques visuelles 

caractères alphabétiques 

A part la couleur, l'ensemble des 
caractérist iques est codé par une 
seule séquence dont le second caraco 
tère appartient au quart inférieur 
droit du tableau. Les diHérents élé­
ments significatifs de ces codes sont, 
avec leur significat ion dans leur 
valeur l , 

b t non clignotant 

b2 '" double hauteur 

b3 '" inversion du fond 

b6 = double largeur 

DenI ,. QI 01Î l'on "Pk;f,. m tHp#M 
d,mment la coullU' du fond el ClI~ du 
cIITKr l fl, lU eodn _ nt Il tflnlmll tr, 
,. CiOulflur du fO fld denl le léqUefiCl d', · 
cMppem.nl JOn( 1., hu, t premitff'l d. " 
colonn. 6. Les IJI~ntl bin.iru b l , b2 
el b3 d. Cft eodfl$ Ont le mi,", ligni'ice­
l ion que ClUIt deI COtHn trenlfnfur.nt le 
cou llU' du ce,..ct/lre, 

DenI CIl ces, le l ignifiarion du code 
invers,on de fond cn.nge fit li commende 
f'lcher>ge entre le couleur du fond . 1 cell. 
du cerKII, • . 

caractères graphiq ues 

Comme Il a été noté plus haut, 
les fonctions de fo nd inversé, de dou­
bl e hauteur et de do uble largeur ne 
s'appliquent pas aux caractères sem i· 
graphiques de la figu re 3 bis. 

Da ns ce cas, les éléments binaires 
b2. b3 et b6 du code transmis sont 
affectés li la spécif ication de la couleur 
du fond. Il V a correspondance entre 
ces éléments binaires et les primaires 
R, V, B du signal obtenu . 

Le passage du mode graphique 
contigu au mode graphique disjoint 
est obtenu par la séquence d'échappe­
ment OZ, le retour au mode continu 
par la séquence DY. 

o.nl 1. cu 0';' 1'.lph.illbec $itm'-gn' 
phique IfSt 'tendu , 126 cerKflrn, ln 
ceflu:tlrffl complIJm4fnllûre, IIOnt rre//. 
comm4t dfl$ cerect 'res .lphabétiq~1 .r 
lu d ,spO.irion. du pe' .rephe p l6c«J,nt 
doiwn l Iflu( lire eppliquis. 

DISPOSI TlONS 

COMPLEl\.lENT AI RES 

La nature de la page annoncée 
dans l'en·tête permet de d istinguer 
les pages avec incrustation et les 
pages fi secret. 

La défin it ion de la zone è faire 
apparaitre sur ou da ns l' image support 
se fait de la même manière dans les 
deux cas. On remarque que les ta · 
bleaux de caracu!res (figure 21 laissent 
apparahre deux cases libres en ( 1/ 141 
et (1/ 15). Ces caractères, traités 
comme des caractères alphabétiques, 
ne sont pas visualisés mais consti· 
tuent respectivement le début de 
20ne et la fin de 20ne. Ces caractères 
sont transmis en série dans le texte et, 
contrairement fi ce qUI esl di t dans 
les généralités, ne sont pas élimi nés 
et sont remplacés sur l'écran par un 
espace. 

Comme tOuS 181 caractères alpha­
bét iques des colonnes 0 et l , ils sont 
transm is par une procédure d'échappe­
ment . 

OPTIONS PAR DEFAUT 

En l'absence d'autre indication 
transmise par le service en début de 
ran~, les caractèrM sont considétés 
alphabétiques et seront visual isés en 
blanc sur fond noir en simple hauteur , 
simple largeur, non cl ignotant et non 
incrusté. En cas d' indicat ion partielle, 
les éléments non précisés restent ceu x 
ci-dessus définis. Quant au x caractéres 
graphiques, ils sont dans les mêmes 
conditions supposés, en ouue, étre 
contigus. 

Au cas où le début de rangée est 
provoqué par débordement de la lan­
gée précédente, les caractères auront , 
sauf indication contraire, les mêmes 
caractéristiques que le dernier carac­
tère de la rangée précédente. 

En début de page, et sauf trans­
mISSIon d'une indication contrai re 
l'alphabet primaire est l'alphabet latin, 
l'al phabet seconda ire , le jeu semi­
graphique. En l'absence de code par­
ticul ier dans ta rangée d'en ·téte, une 
page n'est ni une page de garde, ni 
un sommaire . ni une page de veille, 
ni une page d'alarme, ni une page 
à secret, ni une page de service , 

Si on le retIVUI'It .n dilbul de page 
Pl" dMJD rrJ,munt diI " rangée 24, 11:1 carllC' 
rÙfI$ de III rllngée 0 uront, " uf indice t ion 
con/rilire. "'IJulllis41 .tI/IC IfI$ mimes I2rec' 
réf/n,ques Que ,. de", .. , CJI 'ilCt',. de III 
filngëe 24. 



Arrivée des divers magazines 

Multiplexeur 

Exemple d'insertion de paquets de données sur une 
ligne d'un signal de télévision couleur normal. 

1 nsertion de paquets de 
données sur toutes les lignes 
du signal TV sauf les lignes 
de synchronisation de trame 

Multiplexeur 

Figure 8 



système 

de télédiffusion 


Dans un de télévision usuel, 
un certai n nombre de 1 ignes ne trans­
portent pas de Cer­
taines sont occupées par un de 
synchronisation, d'autres par des si­
gnaux de source, tels ceux permettant 
de vérifier la ité de la transmission 
et de procéder aux réglages nécessaires; 
ces peuvent d'ailleurs être sup­
primés à la diffusion. Des signaux nu· 
mériques destinés au public peuvent 
être transmis sur les lignes restées 
libres, mais les mêmes signaux peu· 
vent s'avérer utiles y compris en l'ab· 
sence de programmes. Ils peuvent 
alors occuper toutes les du 
signal à de celles qui 
portent la synchronisation de trame 
afin de conserver la compatibilité 
avec les habituellement 
utilisés par le service de radiodiffusion· 
télévision B}. 

Il existe une grande variété de 
normes de radiodiffusion du 
de télévision. Le principe 

de télédiffusion 
à ces diverses normes. 

Cependant, les valeurs dans 
la présente spéCification sont relatives 
à la norme L du CCI R. 

Un de diffusion de don· 
nées numériques gère les ressources 

et met à la disposition de 
services variés les voies 
qu'il constitue. 

On décrit, dans la suite, 
ment les caractéristiques de ce <"(,~o,m,,, 

qUi iquent au télétexte, 

Dans un de télévision usuel, 
un certai n nombre de 1 ignes ne trans-
portent pas de Cer-
taines sont occupées par un de 
synchronisation, d'autres par des si­
gnaux de source, tels ceux permettant 
de vérifier la ité de la transmission 
et de procéder aux réglages nécessaires; 
ces peuvent d'ailleurs être sup­
primés à la diffusion. Des signaux nu· 
mériques destinés au public peuvent 
être transmis sur les lignes restées 
libres, mais les mêmes signaux peu· 
vent s'avérer utiles y compris en l'ab· 
sence de programmes. Ils peuvent 
alors occuper toutes les du 
signal à de celles qui 
portent la synchronisation de trame 
afin de conserver la compatibilité 
avec les habituellement 
utilisés par le service de radiodiffusion· 
télévision B}. 

Il existe une grande variété de 
normes de radiodiffusion du 
de télévision. Le principe 

de télédiffusion 
à ces diverses normes. 

Cependant, les valeurs dans 
la présente spéCification sont relatives 
à la norme L du CCI R. 

Un de diffusion de don· 
nées numériques gère les ressources 

et met à la disposition de 
services variés les voies 
qu'il constitue. 

On décrit, dans la suite, 
ment les caractéristiques de ce <"(,~o,m,,, 

qUi iquent au télétexte, 

système 
de télédiffusion 



DESCR IPTION DU SYSTEME DE DI FFUSION DE DONNÉES 

Le système est basé sur le principe de la transmission par paquets, ceux-ci étant envoyés à raison d'un paquet par ligne 
de télévision disponible dans les limites imposées par le respect d'un débit maximum déterminé. 

Mise en paquet 

Les données sont fournies sous 
forme d'une su;te d'octets par la 
source au gérant du réseau qui la 
découpe en blocs comprenant au plus 
32 octets. 

A chaque blocs de données, est 
ajouté un préfixe qui comporte 8 oc­
tets . L'ensemble constitue le paquet . 

Ce préfixe est construit et utilisé 
par le système de télédiffusion . Après 
élémination des préfixes à la récep­
tion , l' ensemble des blocs provenant 
d'une voie reconstitue intégralement 
le train de données émis. 

Caractéristiques des voies numériques 

Les lignes disponibles du signal 
de télévision peuvent être partagées 
entre plusieurs sources de données 
numenques. Le système de trans­
mission, . en fonction de la ressource 
disponible à un instant donné et des 
débits autorisés pour les sources, 
constitue les diverses voies nu mé· 
riques en allouant les lignes libres 
au fur et à mesure des besoins. Le 
système garantit un débit moyen 
maximum à chaque voie . 

Le débit instantané dans chaque voie 
peut être trés variable. Quand le d ébit al · 
loué correspond à plusieurs paquets par 

trame, les paquets peuvent {ftre éventuelle · 
ment consecutifs . 

Dans l'état actuel des possibilités tech · 
nologiques des récepteurs , le d ébit numé· 
rique moven d 'une vo ie numérique attribué 
au télétexte sera limité à un maximum de 
128 keb /s, soit un débit total de 10 paque ts 
(SOit 2560 éléments bmaires) par péf/ode 
de 20 ms. Quand le canal de télévision est 
ut ilise entiérement pour transmettre des 
données, il peut transmettre exclusivement 
des informations de télétexte si celles·ci 
sont divisees en magazines r:haque voie 
numérique étant alors attf/buée à un maga ­
zine particulier. Cependant, dans des exten· 
sions futures du service, on peut etre amené 
à souhaiter disposer de toute la ressource 
en une seule voie numérique d'un débit 
de 3 ,904 Meb /s. 

Figure 9 : Modulation 
sans retour à zéro et 
mise en forme par 
sinus surélevé_ 

' ,lS 

',H 

Figure 10: Spectre du signal de données après filtrage 

Transmission d'un paquet 

Les huit octets constituant le 
préfixe sont transmis en tête . 

Les signaux sont codés en binaire 
sans retour à zéro (code N RZ) (fi­
gure 10). Les signaux obtenus sont 
filtrés de manière à adapter leur répar­
tition énergétique spectrale aux carac­
téristiques du canal de radiodiffusion 
(figure 11) . 

La fréquence de répétition est 
fixée à 397 fois la fréquence ligne de 
la télévision , soit 6,203 MHz. 

Cette fréquence peut, dans certains 
cas particuliers, être choisie plus basse, 
sans autre conséquence que de modifier 
le débit utile du réseau. La taille maximum 
d e chaque paquet sera réduite en propor­
tion (voir le paragraphe traitant du format!. 

Les niveaux correspondants aux 
états binaires sont respectivement 
égaux au niveau de noir pour la va­
leur binaire 0 et au niveau de blanc 
pour la valeur binaire 1. La valeur 
exacte des niveaux peut, après trans­
mission, différer de la valeur nominale. 



Structure du paquet (figure 11) 

PRÉFIXE 

Salve de synchronisation d'éléments 
binaires 

Les 16 premiers éléments binaires 
de chaque paquet, qui peuvent être 
considérés comme les deux premiers 
octets du paquet, constituent une 
salve formée d'éléments binaires 1 et 0 
alternés. Cette salve est destinée à 
être utilisée par le récepteur pour la 
synchronisation de sa base de temps. 

Mot de synchronisation octet 

Le troisième octet du préfixe est 
1 1 1 0 0 1 1 1 et sert de référence à 
la reconstitution des octets. Il a été 
choisi de façon à minimiser les risques 
de fausse synchronisation et à pou­
voir être détecté correctement même 
en présence d'une erreur (figure 14). 

Il paraît souhaitable qu'à performance 
égale, le choix définitif de ce mot de svn­
chronisation soit le fruit d'une discussion 
in ternal ionale. 

Identificateur de la voie 

Les octets 4 à 6 du préfixe per­
mettent, dans l'ensemble des paquets, 
de retrouver ceux qui sont transmis 
sur une voie particulière. Ils consti­
tuent l'identification de cette voie. 

La recherche de cet identificateur 
s'effectue sur les 22 premiers éléments 
binaires de ce groupe d'octets selon la 
procédure décrite sur la figure 13. 

Indice de continuité 

Le 7ème octet est utilisé pour nu­
méroter les paquets successifs émis sur 
la même voie. Cet indice de continuité 
peut permettre de détecter la perte 
d'un paquet due aux erreurs de trans­
mission. La valeur varie de 0 à Nmax 
et est incrémentée de 1 (modulo Nmax) 
à chaque paquet émis sur une voie. 
Les poids forts sont émis les premiers 
et le 8ème élément binaire est un 
élément d'imparité. 

Nmax -1 vaut actuellement 128. 

Format 

La taille des paquets étant va­
riable, le 8ème octet contient un 
nombre égal au nombre d'octets 
utiles contenus dans le bloc, Le for­
mat uti 1ise les 7 premiers éléments 
binaires de l'octet. Les poids forts 
sont ém is les premiers et le 8ème 
eb est un eb d'imparité. 

BLOC DE DONNÉES 

La structure du bloc de données 
n'est pas fixe. Le bloc contient les 
données issues de la source et la signi­
fication de ce5 données ne dépend pas 
de leur position à l'intérieur du bloc. 
Cette position est liée à la méthode de 
mise en paquet et, selon le débit de la 
source et les disponibilités du réseau, 
une même suite de données peut être 
mise en paquets de façons très diverses. 

Figure 11 : Structure du préfixe 

1 1 1 1 
1 1 1 1 

1 \1 1 1 
1 1 1 1 



Allocation des voies au service 

Cette allocation est spécifique des 
conditions d'utilisation du système. 
Dans le cadre de cette spécification, 
chaque magazine se voit allouer l'uti­
lisation d'une voie numérique. 

Utilisation par d'autres services 

Le système de transmission ainsi cons­
titué peut être utilisé par d'autres services. 
Pour assurer la compatibilité, il est néces­
saire que le réseau soit transparent et 
qu'existe aux interfaces expéditeur réseau 
et réseau terminal une jonction numé­
rique normalisée pour l'ensemble des ser· 
vices en cause. Une jonction de ce type est 
en voie de normalisation par l'ISO sous 
le nO TC 97/SC 13 WG 3 project 7. 

Interconnection avec d 'autres réseaux 

If panJit souhaitable que des données 
de télétexte pro venant d'autres réseaux 
puissent être reçues par le même terminal 
auquel cas une jonction numérique doit 
pouvoir assurer l'entrée des données dans 
le terminal. 

Insertion d'un paquet dans le 
signal de télévision 

Le paquet est positionné dans la 
ligne de façon à ne pas déborder en 
dehors des 52/1s constituant la durée 
active de la ligne (figure 12). 

Multiplexeur 

Signal Vidéo 
1 
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Emetteur 

Services Réseau de diffusion 



Figure 12: Insertion du paquet de données sur une ligne de télévision 
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LA STRUCTURE DE L'IDENTIFICA­
TION OFFRE DEUX POSSIBILlTËS: 

1 	
-, 

1) 	 la comparaison identificateur atten­J) 
du-identificateur reçu se fait sur- 16 éléments binaires et la concor­
dance doit être totale_ 

2) 	 la comparaison identificateur atten­
du-identificateur reçu se fait sur 

l, 	 Jo "1,, 22~ 
""-./" 

22 éléments binaires et la concor­-	 (b 
dance peut être, soit totale, soit 

/1 y a 2 16 =65536 identificateurs possibles_ Ce sont les mots d'un code de Hamming systéma­ à un élément binaire près_ Une 
tique raccourci obtenus à partir des 2 16 combinaisons des 16 premiers éléments binaires par erreur de transmission peut donc 

6 4utilisation du polyn6me générateur x +x' +x + 1. 	 être corrigée_ 

Figure 13 


Figure 14 __ Principe de la prise de synchronisation octet 
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glossaire 


Caractère: 

Un caractère est un signe visuali­
sable. Il est défini par sa forme. 

Fonction de visualisation: 

Élément modifiant l'aspect visuel 
d'un caractère (taille, couleur ... ). 

Fonction de mise en page: 

Élément permettant le positionne­
ment des caractères dans une page de 
texte. 

Alphabet: 

Ensemble ordonné de caractères . 
Un alphabet ANTIOPE peut compor­
ter jusqu ' à 126 caractères. 

Code: 

Ensemble d'éléments binaires des­
tiné à transmettre, soit le numéro 
d 'ordre d'un caractère dans un alpha­
bet, soit une fonction. 

Octet: 

Ensemble ordonné de 8 éléments 
binaires dit aussi mot de 8 e.b. 

Langage: un langage se compose: 

. - d'un vocabulaire: loi de corres­
pondance entre les codes et leur signi­
fication, 

- d'une syntaxe: règles de com­
position des codes entre eux. 

Ligne: 

Une ligne est l'unité de balayage 
horizontal d 'une image de télévision. 

Rangée: (ou rangée de caractères) : 

Le terme rangée est utilisé pour 
éviter la confusion avec le vocable 
ligne. Une rangée de caractères est 
visualisée au moyen de plusieurs 
1 ignes de balayage. 

Page: 

Ensemble de rangées remplissant 
l'écran du téléviseur. 

Magazine: 

Ensemble de pages numérotées. 

Identification de page : 

Ensemble de codes permettant de 
désigner une page dans un magazine. 

Sélection de page: 

Opération consistant à retrouver 
une page donnée dans un magazine . 

En-tête de page : 

Ens,emble de codes caractéris­
tiques d'une page donnée (numéro 
de page, nature de la page.) . 

Page de garde: 

Page permettant d ' identifier un 
magazine. 

Page de sommaire: 

Page listant le contenu d 'un ma­
gazine. 

Page de vei Ile : 

Page pouvant en tout ou en par­
tie être incrustée dans ou sur l'image 
du programme. 

Page à secret : 

Au moment de la réception d'une 
telle page, une partie de la page reste 
masquée et ne devient visible que sur 
intervention de l'utilisateur. 

Voie numérique: 

Une voie numérique est la capa­
cité de transmission mise à la dispo­
sition d 'une source de données. En 
télétexte, à une voie numérique est 
actuellement associé un magazine ou 
un service. 

Paquet de données: 

Unité de capacité de transmission. 
Une voie numérique a pour objet de 
transmettre des paquets de données . 
Un paquet est constitué d'un bloc de 
données accompagné d'un préfixe. 

Préfixe: 

Ensemble d'informations carac­
térisant un paquet. Le préfixe com­
porte notamment l'identification de la 
voie sur laquelle le paquet est transmis . 

Imparité: 

Élément binaire ajouté à un code 
de manière que le total des éléments 
binaires égaux à un du mot ainsi 
formé soit impair . 

Caractère: 

Un caractère est un signe visual i· 
sable . Il en déf ini par sa forme. 

Fonct ion de visualisation: 

tlément modifiant l'aspect visuel 
d'un caractère (ta ille, couleur .. . 1. 

Fonction de mise en page : 

tlèment permettant le posit ionne· 
ment des caractères dans une page de 
texte. 

Alphabet : 

Ensemble ordonné de caracteres , 
Un alphabet ANTIOPE peut compor · 
ter jusqu'à 126 caractères , 

Code : 

Ensemble d 'é léments b inaires des· 
t iné à transmettre, soit le numéro 
d 'ordre d 'un caractére dans un alpha . 
bet , soit une fonction . 

Octet : 

Ensemble ordonné de 8 éléments 
b inaires dit aussi mot de 8 e,b , 

Langage : un langage se co mpose : 

. - d' un vocabula ire : loi de carres· 
pondance entre les codes et leur signi · 
fication, 

- d 'une synta xe : règles de com · 
position des codes entre eux , 

Ligne: 

Une ligne est l'unité de ba layage 
hor izontal d 'une image de télévision , 

Rangée : (ou rangée de caractéres) 

le terme rangée est util isé pour 
éviter la confusion avec le vocable 
ligne, Une rangée de caracteres est 
visualisée au moyen de plusieurs 
lignes de balayage , 

Page : 

Ensemble de rangées rempl issant 
l'écran du téléviseur, 

Magazine : 

Ensemb le de pages numérotées, 

Ident if ication de page : 

Ensemble de codes permettant de 
designer une page dans un magaz ine, 

Sélection de page : 

Opérat ion consistanl à retrouver 
une page donnée dans un magazine, 

En ·tete de page : 

En~mble de codes caractéris· 
t iques (j 'une page donnée (numéro 
de page, nature de la paga! . 

Page de garde: 

Page permettant d 'ident if ier un 
magaz ine. 

Page de sommaire: 

Page listant le contenu d'un ma· 
gaz ine. 

glossaire 

Page de veille : 

Page pouvant en tout ou en par· 
l ie être incrustée dans ou sur l'image 
du programme. 

Page a secret: 

Au moment de la réception d 'une 
let le page, une part ie de la page reste 
masquée et ne dev ient visible que sur 
intervention de l'ut ilisateur. 

Voie numérique: 

Une voie numérique est la capa· 
cité de transmission mise à la dispo· 
sit ion d 'une source de données. En 
télétexte, à une voie numérique est 
actuellement associé un magaz ine ou 
un service , 

Paquet de données : 

Unité de capac ité de transmission , 
Une voie numérique a pour objet de 
transmettre des paquets de données, 
Un paquet est constitué d'un bloc de 
données accompagné d 'un préfixe. 

Préfi xe: 

Ensemb le d' informat ions carac , 
térisant un paquet. Le préfixe corn· 
porte notamment l' ident ificat ion de la 
vo ie sur laquelle le paquet est transmis . 

Im parité: 

Elément b ina ire a jouté à un code 
de manière que le total des éléments 
bina ires égaux il un du mo t ainsi 
fo rmé so it impair. 




